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DU SAMEDI 25. AOUT. 


‘Le Toulon le 29. Fuillet. 


Frégates la Chimere 

& la Falur {ont 

revenuës dans la ra, 

de, &la Gracieuse 

part . aujourd’hui. 

Les deux Galeres 

aux ordres de Mrs. 

de Faucher & de St. 

A Laurent {ont arri- 

vées ave c une Tartane chargée depou- 

dre à Cd non. Cinq Vaiffeaux qui éto- 

ient aŭ . Wourillon, ont eu ordres d'aller 

en grantle rade & de mouiller avec des 

cables & x des ancres du Port. 1l arrive 

toûjours ; beaucoup d'argent, & la Mari- 

ne eft pa iyée avec une grande exaétitude. 
D e Marseille le 29. Fuillet. 

Les $ ‘roupes qui campotent fur [a Cô- 
te aux e nvirons decette Ville, n'y-étant 
plus né seffaires par léloignement des 
Anglois, qui ne paroïffent plus, le Régi- 
ment de Flandres eft allé à Aubagne, & 
celui de Haynaut à Aix. Depuis le 11. 


ileft entré dans le port 23. Bâtimens 
venus de différens endroits, dont 5. char- 
gés de Bled, & les autres de diverfes 
denrées & marchandifes. 

De Londres, le 3. Aoñf. 

L’Amiral Rodney, qu’on avoit crû de» 
voir partir le 2. de ce mois pour fa nou- 
velle expédition fur les côtes de France, 
n’a point mis à la voile ce jour-là; mais 
comme fes Galliotes & fes Brûlots font 
tous prêts, on ne doute point, qu’il ne 
mette incefflamment en mer. On-garde 
toûjours un profond filence, fur le lieu de 
fa deftinations Bien des gens prétendent 
cependant que c’eft le Port de Déeppes 
que fa nouvelle entreprife a en vuë. 

On commence à revenir ici de la crain- 
te, où l’on étoit d’une defcente fur ces 
côtes de la part des François, & foit vé- 
rité, foit politique, on a maintenant 
grand foin de répandre, que fuivant des 
avis certains, que la Cour a reçus, il eft 
demontré,qu’il eft impoñlible à la France 
dé rien tenter contre l’Arg/eferres puis- 


que les armemens font bien loin d’être 


achevés; qu’ils ne font pourvüs ni de 


munitions ni de vivres, & qu’en un mot 
ils ne feroient point en état de mettre en 
mer pendant le tems, qu’ils reftent avant 
que la faifon ne rende toute expédition 
impraticable, quand même nos vaiffeaux 
ne l’empêcheroient point d’ailleurs, Ce 
font-là les nouvelles du jour. Cependant 
le Miniftére continuë toûjours de pren» 
dre les mêmes précautions, qu’il pren- 
droit fi l’on avoit tout à craindre, ce qui 
paroit être une efpèce de contradiétion, 
la conduite qu’il tient étant dire&tement 
opposée à la sécurité, dans laquelle il 
prétend que nous devons être. Quoiqu'il 
en foit, il éft certain, que les Vaiffeaux 
de guerre, qui avoient été envoyés des 
Dunes , pour reconnoître du côté de 
Dunkerque, ont rapporté,qu’ils y avoient 
vů fur la côte beaucoup de Troupes; & 
dans le port quelques vaiffeaux de guerre, 
& plufieurs Batteaux plats, 

Le Prince Edouard seft embarqué le 
28. du mois pafé à Plimouth à bord du 
Vaifleau le Heros,commandé par le Chef 
d’Efcadre Edgecumbe, qui a mis à la voile 
le même jour, pour aller renfôrcer PA- 
miral Hawke avec les Frégates la Venus, 
la Pallas, Aion, le Sphire ; & le Sout- 
hampton. S, A. R. doit commander un 
Vaiffeau de la Flotte de cet Amiral. 

On prétend favoir, que le chef PEC 
cadre Moore,après avoir recû fes renforts, 
eft parti, pour aller tenter la conquête 
de la Martinique. 

Le S. Antonio è Almas,Vaïfleau Portu- 
gais, pris il y a quelque tems à fon paf- 
fage de Nantes à Lisbogne par deux 
Armateurs, dont l’un de Londres & lay- 
tre de Briffol, a été reftitué aux Proprié- 
taires avec la cargaifon par fentence des 
Seigneurs des Appels, qui ont çondam- 


né les Capteurs aux fraix de la premiere 
procédure. 

Du Quartier: Général de l'Armée Ru 
fiennne à Loflow près de Francfort fur P 
Oder le 17. Août. 

Après la gloricufe viétoire remportée 
fur PEnnemi le 12. de ce mois, on chan- 
ta folemnellement le Te Deum le lende- 
main 13. avant-midi par une triple falve 
de la Moufqueterie, ainfi que de l’Artil- 
lerie qu’on avoit pris à l’Ennemi.On fut 
occupé le même jour ainfi que les fui- 
vans à enterrer les morts, affembler les 
blefsés, & à recueillir les Trophés. Il eft 
arrivé de plus quantité de Deferteurs 
Pruffiens à notre Armée. L'Ennemi 
s’étoit pofté aux environs de Cüffrin, 
où il a raffemblé environ 35. mille hom- 
mes des débris de fon Armée & a envoié 
les blefsés, qu’il avoit pu emmener dans 
cette Ville. 

Toute l'Armée Raffienne pafa- hier 
POder, & occupa à gauche de la Ville 
fur les hauteurs de Loffow, où fë trouve 
le Quartier-Général, un nouveau Camp. 
{Un Corps ennemi parut le même jour 
à la vûe de celui dé Haddick à Miblrofe, 
où il campe. encore a6kuellément; Mais 
après avoir été falué des pramiers par 
quelques volées de Canons, il f retira, 
& l’on apperçut, que le Corps ennemi 
n’avoit pour but que de couvrir Ja mar- 
che de l’Armée Prafenne, qui fortit 
hier après midi de fon Camp entre Lébus 
& Ciffrin, & marcha pendant taute Ja 
nuit jufques vèrs Förffenwalde, fitué fur 
le chemin de Berin.. Il vient encore 
journellement des Deférteurs à notre Ar- 
mée par cinquantaine à la fois. Es con- 
firment que la perte de l’ Ennemi eft in- 
exprimable, & qu’il lui eft à peine refté 
20: piéces de Canons. Nous en avons 
déjà 286. la plüpart de gros calibre com. 


me aufi 26. Drapeaux & Etendarts ainfi 
que 4000. prifonniers, non compris les 
Deéferteurs de même que les blefsés, en 
forte que l’on peut évaluer, fans fe mé 
prendre, la perte‘ de Ennemi à plus de 
20, mille hommes. On trouvera dans 
l'Hiftoire peu d'exemples d’une viétoire 
aufi complette, qwa été celle que les 
Troupes Raffiennes & J. & R. ont rem- 
portée fur les Prulliens, à la journée du 
12., & les Soldats les plus experimentés 
n'auront jamais reffenti une aufi grande 
violence & un fi terrible feu que celui 
que l’Armée Ruflienne a été obligée-d’ 
effuïér particulièrement de PArtillerie 
ennemie. 
De Varfowie le 25.4oût. 

Une Eftafette dépêchée par S. A. Mer. 
le Prince de Deux-Ponis à $. E. Mgr. 
le Comte de Siernberg,Miniftre J.& R., 
arriva ici avant-hier à 7. heures du foir 
avec l’agréable nouvelle, que la ville 
de Torgau après avoir effuïé une canon- 
nåde de 3.' jours confecutifs fe rendit 
par accord à Mgr le Prince de Stolberg, 
Lieutenant Général, le 14. du courant, 
au moïen de la Capitulation fuivante. 

Articles de la Capitulatson. 

I. La Garnifon fortira Tambour bat- 
tant Enfeignes deployées. Mêches allu- 
mées,avec toute l’Artillerie,& marchera 
partie à Dresde, partie à Wittenberg. 

Accordé s ‘à Condition s que toute 
la Garnifon marche à Wittenberg, & 
que PArtillerie Saxonne refte dans la 
Place. ` 

II. On y comprend auffi les Recruës, 
réconvalefcans & le Bureau de Pofte de 
. Campagne. 

Accorde. 

TIT. Les malades & blefés de la 
Garnilon qu’on ne peut tran{borter, re- 
feront dans Ia Place, -& feront foignés 


par l'hôpital Rufien, à tel effet les per- 
fonnes apartenantes au dit hôpital refte- 
ront dans la Place avec leur Caiffe. 

Accorde. 

IV, Les fufits malades & blefsés 
après leur guerifon feront tranfportés 
avec les Officiers de l'hôpital, là où S. 
M. Prullienne le demandera. 

Accordé. 

V. Toutes les Provifions de Muni- 
tions,d’Armes,& de Mondures telles qu’ 
elles foient, feront emmenées avec laGar- 
nifon, & la Généralité Jmpériale Royale 
aura foin de faire fournir les voitures 
nécéffairès. 

Accordé pour ce qui eft Pruffien, pour 
ce qui eft Saxon, doit être déclaré en bon- 
neur € confcience © enfuite remis à des 
Commilfaires nommés à cet effet pour de- 
meurer dans la Place. 

VI, Le Magafin Pruflien qui fe trou- 
ve dans la Place fera tranfporté librement 
&en attendant tous lesOfficiers de ce dé» 
partement refteront auffi longtems, jus- 
qu’à ce que le Commiffariat Praflien aura 
procuré les Bateaux néceffaires pour ce 
tran{port. Les fufdits Officiers auront à 
cet effet Quartier libre & jouiront d’une 
entiére füreté. 

Refusé. Toutes les Perfonnessqui apur- 
tiennent au département des vivres © 
fourages doivent fortir avecla Garnifon. 

VII. Tous les Officiers Bas-Officiers. 
Tambours, & Soldats prifonniers reftent 
tels jufqu’à un échange, & partent avec 
la Garnifon, leurs malades & blefsés re- 
ftent jufqu’à leur guerifon dans la Place 
& feront foignés par l'hôpital Pruffien. 

Refusé. Tous les prifonniers foit des 
Troupes Fmpériales Royales, foit de P 
Empire feront remis en liberté immedia- 
tement après que lą Capitulation aura. 
été fignée. 


VIN. La Garnifon & toutes les per- 
fonnes, qui Lui appartiennent, prendront 
leurs Equipages & Domeftiques avec. 

Accordé. 

IX. Jufqu’à ce que la Garnifon aura 
entièrement défilée parles retranchements 
aucun Deferteur ne pourra être recûs & 
s’il en venoit, ils feront rendus des deux 
côtés, 

“| Acrorde. 

X. La Garnifon fera efcortée par un 
Détachement: de Cavallerie jufqu’à Pen~ 
droit de {a deftination, 

Accordé: i 

XI, La Garnifon prend pour trois 
jours fourage & pair 

Accordé: 

XII. Les Troupes; Jmpériales-Roya- 
les occuperont‘la Place d abord après que 
la Garnifon fera marchée du‘côté des re- 
tranchements, 

Les Troupes Fmpériales occuperont le 
porte.de Leipfig immédiatement après que 
la Capitulation aura été fignée. 

XIII: L’Efcorte de Cavallerie coto: 
yera laGarnifon àla diffance de 700.pas. 

Aciordé, 

XIV: Le Commandant fe referve d’at- 
tendre la ratificacion de ces Articles de 
S: M: Pruffienne, à quel «effet il deman- 
de un Paftport pour:un Courierg, qu'il 
veut y'envoyer, jufqu’au retour du quel 
toutes les chofesrefteront dans l’état d? 
à prefent, &iily aura un armiftice. 

Refuséabjolument. La Garnifon for- 
tira demain! les, à une heure après midi 
de Tofgaus après avoir payé toutes les 
dettes dans la Villes elle marchera cejour 
jufqu'à Prettin, © le lendemain le 16. à 
Wittembers, 

Au Camp de Torgau let. Août 1759. 
( Signés. } 
Charles-Fréderic dæWolfferfdorff Colonel. 


Charles Prince de Stollberg Lieutenant- 

Général. 

Le Commandant de Torgau a deman- 
dé joindre encore les points fuivans aux 
Articles de la Capitulation. 

à XII. Après que la Capitulation fera 
fignée, les Troupes JJ. RR. & les Prafà 
fiennes occuperont la porte enfemble & 
d’égale force, & perfonne ne pourra ni 
fortir ni entrer en Ville à l’infcû des deux 
partis, jufqu’à [a fortie de la Garnifon. 

Accordés ` 

à KIIL La Garhifon ;n’a point de det- 
tes cependant s’il s’en trouve;on donnera 
une obligation pourle payement, non 
compris pourtant ce qu’on a été obligé 
de demander. au. Magiftrat- pour la dé- 
Fenfe dela: Place depuis qu’elle : a.été at- 
taquée. 

à XIV. La Garnifon fortira, demain 
le r5..à s. heures du matin, & marchera 
ce jour à Fefèn, le 16..à, Wittenberg. 

Accor dé. 

à XV. La Gafnifon. demande. 100. 
Voitures attelées à 4 Chevaux cha- 
cune-pour léurs, Equipages. 

Accor dés 


(Signés } 
Charles: Fréderic de Wolffersdorf. 
Charles Prince de Stollberg. 


On apprend de Rome, que le Saint 
Pére amis au nombre des Bien-heureux, 
Auguftin, Novellus, Sicilien; Antoine d 
Amadulis Jtalien; & Antoine de Tut- 
rianis Milanoiss tous trois Réligieux 


de l'Ordre "de St. Augsuffin. On en 
fera dans peu Pintroduétion aux Egli- 
fes refpeétives de ce même Ordre tant 
en Pologne, que dans le Grand Duché de 
Lithuanie. 
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Du: 25. AOUT 1759. 


9. de ce mois, que $, 

$ M. Pruflienne s'étant mile en marche lavant-veille, avoit paffé le 

canal, qui eft près de Müblrofe, & avoit campé à peu de diftance 

de Francfort, étendant fä Gauche Jusques à Lebus {ur l’Oder, & fa Droite jusques 

près de Xlieff, fur le chemin, qui conduit de Francfort à Berlin, Oneuten outre 

des avis, qui porterent, qu'on affüroit, que le Bagage de l'Armée Praffienne avoir 
été envoyé fous bonne Efcorte vèrs Cuftrin. RL 

Quant à ce qui concernoit le Corps aux ordres du Général de Finck, lequel 
devoit fe joindre à l'Armée du Roi, on apprit, qu’il avoit eu contre-ordre dez 
le 6. , & qu’en conféquence,au lieu de pourfuivre fa marche , il avoit le même foir 
pafe par Luben avec fon Artillerie, fe portant droit fur Berlin, tandis que d’un autre 
côté Ie Régiment de Hefè-cafèl Infanterie , & un Efcadron de Houflars avoient 
marché par Lukan fur Torgau. 

Le 10. on ne reçut aucun avis important, & l’on fut fimplement inftruit par 
les Rapports du Lieutenant-Général Baron de Beck s que les différentes Troupes, 
qu'il avoit détachées, n’avoient point vů d’Ennemis du côté de Croffér non plus 
que vèrs Bobersberg, Chriffianftadt & Sagan. | 

Cependant le Feld:Maréchal Comte de Daun ayant déterminé de faire faire 
un mouvement à l’Armée, qu’il commande, S. E. travailla toute la journée aux 
difpofitions néceffaires à cet effet, & donna ces ordres Pour que tout fut prêt à mar« 
cher le lendemain rr. k 

L'Armée leva donc ce jour-là fon Camp de Lauban s & marcha en deux Co- 
lonnes jusqu'aux environs de Perxig, l’Artillerie de Referve & les Pontons füuivant 
la prémière Colonne , l’Arricre-Garde , compolée des Grenadiers & Carabiniers, 
marchant enfuite, & le Bagage leger, qui prit la route des Colonnes, fermant la 
marche, 

Le gros Bagage fut laiflé en arriere, & comme le Prince Henri continuoit de 
conferver fa pofition de L iwenberg , on jugea, qu’il étoit indifpenfablement nécefa 
faire de lui oppofer un Corps de Troupes propre à l’obferver > à couvrir en même 
tems les Frontieres de Bohème, & à afsûrer nos Transports. 

Les Troupes, qui jusques ici ont été à Marck- Liffa fous les ordres du Baron 
de Buccon Général de Cavallerie >» eurent en conféquence ordre d’y refter, à Pex- 
ception d’un Détachement confidérable > qui fut porté à Lauban aux ordres du 
Lieutenant-Général Marquis d'Ainfe s & qui vint y occuper les postes, que l’Ar- 
mée occupoit ci devant. 


On ordonna de plus au Lieutenant-Général Comte de Maguire de faire mar- 
cher à la même fin fur Görlitz les Troupes, qu’il commande, 

De nouveaux avis de M. de Haddick ont porté, que le Général de Pihazys 
détaché du Corps à fes ordres dans le Brandebourg, avoit pénétré jusqu’à Tribel, 
d’où il mandoit, que tout étoit dans la plus grande confternation, la plus part des 
Habitans du pays s’en étant même déjà fanvés avec précipitation. 

L'Armée fe remit en marche le rz. à la pointe du jour, & fe porta en 3, Co- 
Tonnes jusques près de Rottenberg, où le Quartier-Général fut établi. 

Le Général Baron de Beck marcha de fon côté le même jour des environs de 
Pribuss & vint camper entre Seyffersdorff & Soraub. 

Cependant M. de Haddick fut inftruit , que le Roi de Prufè avoit fait pañler 
lOder à fon Armée la nuit du rr: entre Lebus & Ciffrin s & qu'il s’étoit 
enfüuite formé près de Reftke & de Franendorff;s'approchant par conféquent de plus 
en plus de PArméè I. de Rafie. 

Là deflus M. de Haddick porta, fuivant fes inftruétions, à Fôr/f les Troupes 
qu’il commande, & s'approcha ainifi de plus près de Oder, afin d’être à portée de 
marcher avec d'autant plus de facilité & de célérité, pour fe joindre à l'Armée 
Rafliennes fi les circonftances l’exiseoïent. 

Oma auf été informé, que l'Armée ennemie aux ordres du Prince 
Henri continuoit d'occuper le Camp'de Lowenberg fans qu’il s’y fut operé le moindre 


changement. 


D’Altena, Île 6. Août. 

£’artillerie, que les Hannowriens ont tirés del”’Arfenal de Bremen,ieft atri 
vée fur différens Navires devant Stade ‘le 31. Juillet, ‘elle y doit être dépofée à P 
Arfenal; pour y étre gardée jusques à ce quelles circonftances ayent changé, 


Ilrefte à Bremen environ 200, Miliciens Hannowriens ‘& Heffois pour Garni- 
fon:': Ils font occupés à faire embarquer une trentaine «de Canons de Bronze, qui 
fe trouvent encore fur le rempart. 

De Hambourg, leg. dolts 

Les Eettres de Berlin du 4, de ce mois portent, ‘que la-confterriation s qui 
avoit été repanduë dans cette Ville par lapproche des Troupes Rufienness étoit 
confidérablement diminuée, depuis qu’on y avoit appris la nouvelle du gain d’une 
Bataille par le Prince Ferdinand de Brunswick, & celle Pun avantage rem- 
porté par les Troupes” du Roi fur le Général de Haddick, qui cherchoit à fe join- 
dre aux Ruffiens. Cette derniere nouvelle à été écrite à la Reine par le Riot fon 
Epoux. 3 
La Lettre de S. M. dattée de Beskonss qui fut luë publiquement à la Cour, 
portoit que: le Roi avoit joint l'Armée du Général de Wedel. avec les Troupes, 
que SM. avoit ammenées de Silefie; que pour efféluer fa marche avec d’au- 
tant plusde celerité-elle navoit point dormi de fix nuits ; && qu’enfinElle coni- 
ptoit arriver le lendemain à 2, lieuës de Francfort & livrer Bataille aux Rufjienss 
fuppof cependant qu’ils voûluffent tenir. sl 

On ajoûte, que fur cette Lettre on avoit renvoye jusqu D. S 
relais, qui étoient difpofés par tout pour le dépast de la Cour & du Minifiere, qui 
fe tenoient prêts à partit à chaque inftant. 


’à nouvel ordre les 


